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MOYENS DE REVISION QVE BAILLE P^RDE- 
uenlcRoy ^nosSeifneHrsdefon Confeil, lemdeMailly Baron d'Efcotprifonnier 
enU Conciemriedu Pallaisj ^ condamné far deux x/irrejîs de U Coût de Purb' 
ment du xiif. Mars dernier. y 

Our monftrcr que fans s'arrefterny auoir cfgard aufdits 
arrefts pour les caufes & raifons cy après dcfduitcs. Il fera 
die que le ptoccz dudicdcMailly ferareucu, &iiigc de 
nouueau par Meflîeurs les Commiflaires qu'il plaira à fa 
Majcfté&vous nordicsfcigncurs dccômetirc &: depu- 

cet, Acesfinsdiciceluyde Mailly. 

Qu.'aucommencemerït des Troubles la maifon d'Elcoc a cfté la pre- 
mière & fcuUe en tout le Bafllgni, qui a tenu pour le fcruicc de fa Majefté 
ou l'on a fait la guerre aux fraiz &: dcfpcns dudic de Mailly fans leuer aul- 
cunes munitions du plat pays, 

A cfté ledit de Mailly le premier qui a monte à Chcual &: leué gens qui 
fc font employez en toutes occurranccSjCommcà la défaite des trouppes 
de la Ligue conduites par vn nommé le Cappitaine des moulins au mois 
dcluin 15 89. Chargées & rompues par ledit de Mailly &:fâ compagnie, 
ou ledit Defmouliiis demeura (ur la place, au grand foulagemcnt du plac 
pays, & aduancemcnt du feruice de fa Majefté,ayant ccfte dcfai£te appor- 
té du moins quelque rcrardement aux leuecs qui fe faifoicnt pour la ligue 
aufquelles pcrfonnes iufques à là ne s'oppofoient audit Baflîgny . 

Continuant le feruice de fa Majcfté ledit de Mailly s'eft trouué aux pri- 
fes de Mon tfaujon , Monteclaire , Reinel, la t'aulchc , & plufieurs autres 
cntreprifcs &: charges contre ceux delà ligue,mefmes près de Dijon pour 
empefcher l'entrée du Cardinal Cajetan, ayant continuellement fait la 
guerre iufques à la rcdudion de la ville de Chaulmont. 

En laquelle ville après la mort dudefunâ;Roy,s'eftantla Nobleffede 
Bafligny aflemblccpour refoudre quel party elle vouloit luiure, ledit de 
Mailly en ladite aflemblee publicquemcnt parmy vne populaire effarou- 
chée au hazard de fa vie, dit qu'il ne recognoilfoit autre party que le ferui- 
ce du Roy, n'auroitautres ennemis qucles ennemis du Roy Henry qua- 
triclmCj Roy Tref-Chrcftien de France Si, de Nauartc fon fouuerain Sei- 
gneur. 

Ces paroles ont cfté fuiuies par les effeâ:s n'ayant les feruitcurs du Roy 
plus affeuree reiraide au pays que la maii'on d'Efcot , en laquelle melmcs 
le Bureau des tailles çftoiç cftably, fans que ledu de Mailly ait couché au- 
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cuns deniers tlefditestailles pour l'enrretencmentcîera compagnie. 

S'eftancledic de Mailly retenu en celle fidélité (à laquelle Dieu Si lana- 
nue l'on: obligé) s'il s'cfl trouué quelqu'vnaupays quifc foitfouruoyé 
defondeuoir, &adhercàla rébellion ou autrement defcouyercfamau- 
uaifc intention par paroles iniurieiifcs 8c fcandalcufes, tant contre l'hon- 
neur du defunâ Roy, que contre voilreMajcfté, Sir Ejaulfitoft ledit de 
Mailly fuyuant les mandemcns exprès qu'il anoit des Gouucineurs du 
pays, s'cfh faify de leurs perronncs& lesatraiclez luyuanc lesloix delà 
guerre & comme ennemis de voilreMajcIlc. 

Du nombre de ces gens là,efl;oient vn nommé lannel , Courtier, &: 
Dillou. 

lannel demcuroit à Chaulmont ville rebelle & portant les ariTies corn- 
mêles autres habtcans dudit Chaulmonr. 

Courtier ayant demeuré dansMonteclaireiufquesàlaprircde la pla- 
ce ou il commandoic fur vn boullcuerd, appelle le petit boulleuerd d'Ari^ 
dclot. Lors delà compoiîtion dudit Montcclairc ne vouluft ledit Cour- 
tier y eftrecomprins, feii/ldefcêdreaucc des cordes pardeflus les murail- 
les,& s'cft toufiours retiré audit Chaulmonr, & Henry Courtier Ion fils 
portant les armes pour la Ligue. 

Tenoit ledit Courtier pliiiieurs propos de rébellion, que vous (Sire) 
efticz vn Tyran, que Dieu ne permettroitiamaisque fulfiez Roy: Cela 
aduenant qu'il s'en iroit hors de la France. 

Parloic ledit Courtier auccremblablcsindignitez contre le dcfûâ: Roy, 
qu'il appclloit Tyran & perfide en cous lieux ou il fc trouuoit. 

Quand à Dillou Recogneu par tout pour vn Ligueur, vfoit de paroles 
exécrables conrrelcdefunctRoy,&: fedesbordoitiurqucsàlàdedireque 
f'eftoit vn mefchant, vn Tyran d'auoirfaid: mourir fi villainement le Duc 
de Guiie, & après le parricide proditoirement commis par frère Clément 
quec'eftoitvn beau chardôiaclé.que le moine qui auoit fait le coup eftoic 
fauué , Que Dieu l'auoit infpiré, Que Dieu en feroit encores naiftre vn 
autre pour attemptcr à voflrepeifonne, StR.E, quiatoufiours efté plus 
chère audit de Mailly que cent milles vies qu'il prodigueoit toufiours 
pour faconleruacion. 

- Voila les difcours ordinaires de Dillou & de lannel qui appelloient les 

Roys Tyrans, &: les parricides des Roys fainds marcyrifez. Qui difoienc 

qu'ils eufl'ent voulu auoir pareille puifTance que le defund Roy auoit fur 

eulx pour luy en faire autant qu'il en auoic faiit au Duc de Guife. 

Auoit ledit Dillou pluficurs peintures contre le defund Roy, & Ces fer- 
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uitCLirs qu'il mettoicen parade contrclcs murailles de fa maifon , tout ce 

que dcfl'us bien iuftifié au procès mefincs par la dcpoficion des ccfmoings 

affidez. 

Ec{îgnammenc.par l'information faire fuiuant vnccommiiTion de la 

chambre de luftice feantàChaalons,àlarequefte dufublcituddemon- 

fleurie Procureur gênerai ,par laquelle ledit de Mailly erpcrcqueccque 

defl'us, eft luffifammentproiiué contre ledit Courtier Ar Diiloii, &: quant 

à lanncl fa feule demeure en la ville de Chaulmont deuoit iugcr la caufe, 

Ainfidcmeurantaudit de Mailly pour tout rcile de iamifcfablc fortu- 
ne la qualité de feruiteur de Roy que fns parties luy ont tant débattues, & 
de laquclle,SiR.E,vofl:re Majeftéell afl'cz informec,d'autrcpart IcfdicVs 
Courtier,Iannel,&: Dillou notoirement ligueurs &:fa6licux, jI n'y a diffi- 
culté que ledit de Mailly ne les ave peu prendre prifoaniers de guerre , ôc 
exercer contre eux cous attcs d'hoftilicé. 

C'eft pourquoy ledit de Mailly aoroir fait prendre &r enleucr les meu- 
bles trouucz en la maifon de IanneI,qu'ilauoitdiftnbucz (3c départis à l'es 
foidats.!; :nri 

Etcftantaduerty ledit de Mailly, queCourtiereftoicvcnude la ville 
deChauimôtau lieu d'Andclotdepputa quelques vnsde Ibsfoldatspour 
fc (àifir de luy Se l'amener au lieu d'Efcor. 

V .. Dillou de mefme pris par l'vn dcldits ioldats &: conduit au lieu d' Efcot 
ouilfutprifonniew - rjn.-Jfj'jî 

Pcndât les Troubles &iufques en quatre vingts & quinze nulle pour- 
fuitte contre ledit de Mailly par les héritiers de Dillou ou de lannel. 

Pour Courtier il y eut quelques plaintes par vn nommé Goll'emcnt fon 
gendre qui cftoii feruiceurde Roy,qui fait informer pendant la prifon du- 
dit Courtier a Eicot en vertu d'vne coramiflîon du Bailiy de Chaulmonc 
oufon Lieutenant en fon ficge transféré à Langresfurvn malh<:uradue- 
nu lors delà priffr'dijdic Courtier qui eft tel. •.-: v- 

Qu'cftant deux des autres foldatsenuoyez par leditdc Mailly, entrez 
en la nuilondudit Courtier pour s'en faifircn furent empefchez par fa 
femme & fa famillc,laqucl!e femme ayant oflFcncc vn dcfdits (oldats nom- 
mé Loys G il lot.Iedit GjIIoc i'auroic fi rudement traidcc qu'elle feroit aul^ 
fi toft trou uec morte. 

3h De ce fait iamais l'on ne feift plainte contre ledit de Mailly, qui n'eftoit 
point a la conduite defditsfoldats: mais Goflement le feit appellera Lan- 
grcs pour veoir dire que Courtier fon beaupere feroiccflargy cômc eftanc 
de mauuaife ptinfe 5i fetuitcur du Roy, ^ fe veoir condamner à reprefen- 
tcr fes foldats. 
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Sentence dudic Bailly de Chaulmontà Langrcsdu deuxiefine Mars 

quatre vingts vn2e,que ledit de Mailly reprefentcra Courtier dans la hui- 
taine aux prifons de Langrcs auquel iour il viendra conteftcr fur la reprc- 
Tentation de l'es foldats accufezdelamort delà femme. 

DeCcllefentcnceappelpar ledit de Mailly reilcué & exécuté en la 
Chambre de luftice feante'aChaalons qui auroit dcflors &: le fciziefme 
luillct I 5 9 I. Odroyc commiffion audit de Mailly, pour informer delà 
qualité de Couretier que ledit de Mailly maintenoit eftre de la Ligue. 

Ce que ledit de Mailly cfperc cftre mcfmcs veriffié par les informations 
faites àla requeftedudit Couretier parlefquelles il pourroitpredre droit 
par ladite qualité ioinâ: celles faites contre ledit Couretier en vertu def- 
dires commiflions de Chaalons. 

En vertu dcl'quellcs comme l'on informoit contre Couretier luy fcrc- 
fouuenant des blafphemes qu'il auoic vomiz contre ledefund Roy & vo- 
ftremajeftè, entra en apprehenfiond'eftrepuny félon fes démérites, fi la 
Cour prcnoit plus auant cognoiflance du dilïeréd des parties. C'eft pour-^ 
quoy iltraita&compofa defàrançonà neufcéns efcuz, dontil en em- 
prunta cinq cens de la dame de Grand- val poury fatisfaire. 

Auffi toft après le paycmct de cefte rançon Couretier fc retire à Chaul- 
mont, plaide audit lieu contre ladame de Grand-val affin derecifion de 
l'obligation qui luy auoit faite de la fommc de cinq cens efcuz qu'elleUiy 
auoit preftcz pour payer faditc rançon , fentcnceà Chaulmont, depuis 
arreft par ceux qui tenoient le Parlement à Paris du huidiefmeiour de 
Marsi 5 5 i.par lequel l'obligation eflrefcindee. Par tour Gc que defllis il 
appertaflezfi Couretier eftoit de la Ligue qui aimoit beaucoup mieux 
plaider à Paris contre la dame de Grand-val qu'a Chaalonscontrcled.de 
Mailly s'ellant ledit Couretier defiflé des pourfuitte commencées audiâ 
Chaalons. 

Depuis 1554. aumoisd'AurilquelavilledeChaulmotfeuftreduitccn 
l'obeiflancedu Roy nulles recherches cotre ledit de Mailly, nulles plain- 
tes contre les foldats qui auoient alfiftc à la prinfc de Couretiernon pas 
mcfmes cotre Loy s Gillot que l'on accufe du fait de la féme de Couretier 
qui alloit librement & à Ânciclotj&: à Chaulmont ou il eftoit fort aifé au- 
dit Coutelier de le pourfiiiure. 

En 595:. ledit de Mailly pourfuit lannel à fin de paiement d'vne foramc 
de mil efcuz pour quelques dégradations de Boys. 

M.Nicolas Denis procureur audit Chaulmont gendre dudit lannel, 
fc voullant rcHentir de la perte des mcublcsprins en la maifon de fon beau 
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percpar le commandement &adueu dudi"tdcMailly,vzc de menaces à 
rencontre dudit de Mailly l'appellaiu volleur , 5c qu'il luy feroit trancher 
latcftc. 

Information faifte contre Denis, décret d'adiourncllemcnt perfonnel, 
lestefmoingsadiournezà larequeftedii fubftituddc monfieur le Procu- 
reur gênerai à Chaulmont & dudit de Mailly partie ciuillelc fergcntqui 
cxploictoit battu & exceddé par Denis, plainte en iuftice, ledit de Mailly 
demande d'eftre rcccu partie , ce qui eft cmperchè par Denis , d autant 
qu'il prétend ledit de Mailly cftrc preuenu de crime &: deffré en iuftice. 
Par fenrenee de Chaulmot il eft, did que le fubftitud de mondit fieur Pro- 
cureur gênerai demeurera feule partie , appel par ledit de Mailly de ccfte 
fenrenee, qui eft du vingt feptiefme luing quatre vingts quinze, quaotrzc 
mois après la redudion de Chauimonr. 

Arreft fur l'appel plaidant Monfieur )c Prefident de Villiers.lors voftrc 
AduocatpourmonficurleProcurcurgcneraljlequelfieurPrcfidenta de- 
puis rendu le dernier arreft. Par ce premier arreft fur l'appel du 7. luin 
I j 9 j. Entre ledit de Mailly 5c Denis feul en caufe les parties chargées &c 
informations font renuoiees au mois pardeuant le Bailly de Sens ou fon 
Lieutenant C rimmel à Langres par deuant lequel ledit de Mailly fc rcpre- 
fenteroit en perfonne. 

La Cour dcflors iugea le peu d'apparence qu'il y auoit de rechercher & 
accufer ledit de Mailly, n'ayant fur le récit des prétendues charges & iri- 
formatiôsreprefcntces par ledit fieur de Villiers décrété qu vn limplcad- 
journement perfonnel contre ledit de Mailly, 

En cxecutiô de c'eft arreft M. Nicolas Denis fufcicc fon beau père pour 
fc rendre partie, il follicite les héritiers de Dillou qui font vn nommé M. 
iFerry du Pont Procureur & Receueur de la LigueàCbaulmont pendant 
la rébellion, m. leanTappetil Aduocat ôc foldat de la compagnce du 
fieur de Guyonnelle commandant pour la Ligue en Baflîgny, llgaigne 
fcmblablemenc Courcticr & tous enfembleconiurcnt la ruine dudit de 
Mailly. 

Ledit de Mailly f'adrefle à voftremajcftc, S 1 RE,obtientvne lettre d'e- 
uocation, en haine dequoy feroit intetuenu arreft du 17. Odobre, 1596. 
fur les conclufions dudit fieur Procureur gênerai prifcs par l'aduis dudit 
fieur PrcfidentdcVilliers lors voftre Aduocar, comme ledit de Mailly a 
entendu. Le procez criminel renuoyc à Lâgrcs par arreft du 7, lauier 595. 
cuocqué en la Cour, les parties defchargces de l'aftignation à elles dônces 
au Confeil à la tequefte dudît de Muilly quieft condamneenmil efcuz 
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d'ainand'". 

Les parcics'aducrfes dudit de Mailly ne manquèrent lors de donner d'c- 
flranges impreîTions à McificLirs de Paricmér , &r telles que la Damcd'Ef- 
coc allant vcoirleditiïeiir Prcfidcnïde ViUicrsJorsyoftrc Adoocataupa- 
rauanc la prifon dudic de Mailly Ton mary, &: lors luy die ledic (leur de Vil- 
licrsqiiefon mary n'eftoitpasvn homme, mais vn monfire, luy tint telles 
autres paroi les pleines d'vne mauuaiie opinion qu'il auoic conceuce dudit 
dcMafily fans rauoiroyenfaiuftilîcacion. ■nij-ot^-: •;?!.'>'? 

CefutlorsqucduPontài Tappcrel héritiers de Diilou ,>Couretier & 
lannelcommanccrentàreipirerô^ prendre cœur, ils acculèrent ledit de 
Mailly de trois chefs,principaulx. 

-. '; . Le prcmiery de la prifc d^>mGubIos dé lanricl lequel ils difent n'auoir^C' 
fté Ligueur, encorcs qu'il ait 'pcrppti.\eU,cment demeuré à Chaulmontvil- 
le de Ligue, Si en demeure d'acord au procès. 

La féconde accufation regarde l'accident aduenu à la femme de Cqaj- 
reticr dont ilsveuUent rendre Icdif de Mailly rerponrablc,luy qui n'y eftoJc 

jsyveunyjeeu. ■ . , • 'r,;, '. : V , m*/'- ' ;. '- ^^. . ' . c,/' 

La troifierme, concerne Diilou lequel euant prifonnier & compote de 
fa rançon à vnze ccnsefcus, allant & venant libremeuc parmy le Chaftcau 
d'Efcot pendant fefauucrauecvne corde tomba dedans le fqfsé du Cha- 
ftcau ou Ton l'aufoit trpuué mort, Ont pris les.açcufatcurs fubiet de dire 
que ledit de Mailly auoit faiâ: mourir pdlou, S«: que depuis il l'auoit faijiS; 
getter dans ledit fofsé à caufe qu'il ptecendoit que ledit Diilou auoit dep- 
po(e con trc le defund lieur4ç ViUiers lefpocs père dudit de Mailly, qui t'a 

-iLrrque^ieyJgnoré. .;• - i-.i ,,^i , . 

. ; \ LcdK^ de MAiHy remoftrp que la pr ifç des meubles de lannel, eft yn faiâ: 

:puri!nihtaire,.'QueIanncl meluïeseftanrparleprocez demeuré d'accoed 
qu'il faifoit fa re^idance à Chaulnimit la pnfc de fes meubles cftpit bonne 
carilnefetrouuerraancuEdit par lequel vpftrcqiajeftérecpg^oiflèpour 

. fesferuitiîurs.oii pourgeas neutres.ccux qui dcmcuroicuu elduesviUes re- 
belles fans aducu ou coiniBandcment exprès. ; ' 
Touchant Couretier, Qjc tous délits i'om perfonnels,que la peine re- 
garde &r luit le dclinquanr,qiicfi l'on ib vouloir arreftcr fur la rcprefèn' 
cationdes foldatscoulpabIcs,lvjdit de Mailly n'a iamaiscftc condamnéà 
ladite rçprelentation n!ya laniaiscontclté commeil appert par fcntcnçc 
du BaillydeChaulmonc lors à Langccs, du fécond Mars quatre vingts &: 
vnze. 
Que depuis l'Arrell du mois de lanuier quatre; vingt jp«j^reizej, feulcmcoc 
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deux ans après la rctlu£lion des villes Courtier cftoic intcrucnu au prôccs 

auquel il n'y aiioic apparence dedcmander ladite rcprefencarion attendu 

mefmes qu'il fepouuoit faifirdela pcrfonne dcGillot&: autres accufez, 

frcquencans ordinairement à Chaulmont depuis la reduiVion. 

Le Elit de Dillou a plus de coulleur & d'apparece pour les artifices, que 
du Pont Ton gendre procureurj&Tappercl Aduocar, y ont apportez par 
l'aide de Denis audî procureur. 

EtlaiflTantàpartla malefaçon donca vfévnnommé maiftre Pierre de 
la Fontaine aflcflèur criminel à Langrcs, commis par la Cor.rrponrl'in- 
ftrudion du procès qui intimidoic les refmoitigsleur reprociiantqu'ils 
cftoicntmcrchans,&: qu'ils ne dcpofoient ce qu'ils fçauoient, intimidez, 
d'aillicurs par ledit du Pont qui menaçoitlerditstefmoins, de les prendre 
à partie en leur nom , lesconduifoic vers le luge, fepourmenoic aucc les 
autres proche du lieu ou lefditstefmoins cftoient ouys,dontil pouuoif 
mefmcentêdre leur dcpofition entroic ledit du Pot auffi totl: qu'ils eftoicc 
fortis&lifoitleurfditcsdcpofitions, rcprochoit aurditstefmoinsquece- 
ftoicnt cocquins qui n'auoienr pas dit ce qu'ils rçauoiéc que s'cftoient des 
parjures , ainfi que les tefinoings l'ont recogneu. 

Ledit du Pont a vfé d'vnc rufe plus fubtile,&: lors de la prifon de Dillou; 
fonbeaiiperejfoppoie vnc lettre qu'il prétend fou blïgnce dudit Mailly, 
ladiâ:cpretcndue lettre adrciTantc au iieur deClinchampfon frère, por- 
tant que l'exemplaire chaftiment de Dillou s'enfuiura enbriefjpour les 
efteéts de Ces cruautez cômifes en la perfonne du iieur de Villicrs Lefpotz 
père dudit Mailly. 

Cefte prétendue Icrtre cfcritc d'autre main & foubfigncc (dit du Pont) 
dudit de Mailly eft rccogneuë pardeuant le Lieutenât criminel de Chaul- 
mont, le deuxiefmc iour de Septembre quatre vingts neuf luge interdit, 
deuxnotaires habitans dudit lieu dcpofeut élire Icfemgdudic dejMailly, 
depuis cefte lettre cfl: inuifible, l'original ne s'en eft iamais reprcfentéjCon- 
tre lequel il y a infcriptio en faux iointe au procès de la part dudit MaiJly. 
'Ne fc trouuera aucun tefmoing qui dcpofe qu'il ait veu faire tort à Dil- 
lou , bien pcuuenc parler lefdits teîmoifigs du corps dudic Dillou après 
fondecez, mais le rapport des Barbiers &: Chirurgiens qui oncviiité le 
corps dudit Dillou , eft beaucoup plus croiable &: plus certain, ayant lef- 
dits Chirurgiens dreffé leurfdiis rapporttant à la rcqueftedu Procureur 
d'officcdiidit de Mailly en prefencc de la vefuc Dillou, qu'à la pourfuitte 
meimes de ladite veufue, laquelle ayant fait viiiter le corps par M. lean 
Vautrin Chirurgien tel quelle a voulu choilir,n'a iamais dit ledit Vautrin 
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quclcdefiin^l: aiteftccftranglé ou qu'il euft feulement apparence qiul 
]'euftefl:é,& s'en rapporte ledit de MaillyàTon audition. 

A*iîi la vérité du fait eft que DiIIou s'cftantmisà rançon à vnze cens 
efcus, alloit &: vcnoit librement par le chafteau, & qu'ayant les foldatsdc 
Jagarnifond'Efcotfair quelque prife devin que l'onconduifoit en villes 
rebelles , ledit vin defccndic en la cauc du chafteau l'on auroit par mcfgar- 
de laifle la corde près ladite cauc, laquelle ledit Dillou nuidamment au- 
roic portée en vne chambre dudit chafl:cau3& l'auroit attachée à vnc fenc- 
ftrc regardant fur le fofl'é, doncques sellant voulu fauucr la corde luyfc- 
roitefchappee des mains & par fa cheute cauCé fa more, s'eftani ledit Dil- 
lou trouuc mort dans le fofléauec des gands en fcs mains.comme bruflez 
&roftis, lapaulmc des mains defchirce,levifagefortoffencé,les coftes 
quafi rompues, le corps Fort enflé, qui font argument d'vne cheute par le 
moyen de laquelle feroit ccfte mort aduenuc , dont les médecins pcuuent 
rendre des raifons plus particulières. 

De dire que fur le corps dudit Dillou , ny auoit autre bleflure frafturc 
ny contulion,^on ne peut de là rien inférer. Au contraire fi on l'auoit iettc 
dedans les foflêz de la haulteur de la feneftre par laquelle il fe pcnfoit fau- 
uer, tout Ton corps euft cfté froifle rompu & brifé. 

Ny ayant donc prcuuc certaine &r concluante pour la mort de Dillou, 
ains que quelques prefumptions que l'on s'efforce de fonder fur dcsini- 
mitiez précédantes, comme ayant ledit Dillou dcpofe' contre lefieur de 
Villicrs Lcfpotz, ces prcfumptiôs font aifees adeftruirepar d'autres beau- 
coup plus fortes &c plus folides. 

Quant aux prétendues inimitiez,il feiuftifîera par le procès que Dillou 
a efté pluficurs fois au chafteau d'Efcot ou il eftoit le bien venu,hantoit & 
frequcntoit audit Elicot pendant les troubles, & au commencement d'i- 
ceux y retiroit fon bcftial que les fermiers du dit de Mailly tenoiétacroift 
&:à defcroift. 

Que Cl ledit de Mailly euft refpiré tant foif peu de vengeance à quoy il 
ne pcnia lamais, &: n a lamais cftimé ny fceu que ledit Dillou luy en eufl 
donné fubjed, vi ze cens efcus de rançon eftoient aflèz pour différer de fc 
venger en autre temps & en lieu plus commode , &moms fiifpeâ: qu'en 
iàmaifon. 

N'y ayant doncqucs que des prefumptiÔsclidecs par d'autres contraires 
en telles occurrences, il vauldroit mieuxditlaLoy abfouldrc locoulpa- 
ble que condamner l'innocent. 

De vouloir tirer prcuuc de la pretêdue lettre rccogncucpardeuant le 
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Bailly de Cliaulmont pendant l'interdicVion, l'original ne fe rcprcfcntant 
point il n'y aapparencc de s'y arreftcr attendu l'infcripcion cnfaux. 

Ecrcroitcliofedc trcf-dangercnfc confcqucnce d'y auoir cf^ardpoLirla 
faLifleté qui Ce peu il commettre , d>c laquelle de fait s'eft commiic en ccll en- 
droit, &: on ledit original fera rcprcfcncc par du Pôr fè rccognoillra airéa:ier. 

li cft aduenu autrefois qu'vn fauflaire nommé Caïuict piifonnier & accu- 
fépardeuant M. Girard Lieutenant en laprcuodcde rhofi.el, 

ayanttal(ihc laccufé entre autres Ijgnaturcs cclledemonlieur deVil'eroy, 
ledit lieur de Villeroy fa fignature f.iliîfice, luy éttant monlbcc par ledit Gi- 
rard auroitrecogneuauoir ligné de premier abord &:à peine delcouuertla- 
dide faulceté. 

Depuis trois moisençasefl: veu le femblablCjd'vn nommé duBonchet 
exécuté à mort pour auoir falfific le feing de monfieur de Genres. 

Ilaeftéaiféà du Pont en temps de ligue, luy cftant recepueurdc laligue 
& celle qualité feule iuge l'intégrité du perlonnage,n'ayantIes deniers de la 
ligue elle maniez que par gens du tout déployez & diifamezde crimes Se 
fauflfeteZjilluya donc elle aifc de contrefa-ire vne fignature comme il a fait, 
pour fe venger d'vn feruiteur du Roy qui tenoit fon beau père prifonnier, & 
plus ailé delà faire recognoiftre & (urprcndrcdes Notaires lefquels ont efté 
parhiy apoftezouont légèrement ou malicieufemcnt dcpofécn haine que 
kdit-dc Mailly leur faifoit ordinairement la Guerre. 

Parmy ce conflid&diuerlké de prcfomptions leptoceseftinllruiiîlfait 
&:parfaitauditdeMail!y Jesaccufareurs ayant fait ouyr beaucoupdc tef- 
nioings,&: iufques au nombre de quatre vingts treize & plus,prefcntent leur 
requefteà lâCourt,pour les faire recoller.&: confronter pardeuant vn de 
ttiefficuTs, ayant recognen que li l'on alloitfurles lieux leur prcuueprcten- 
due feroit atfoiblie parle recollement , 6c c'eft pourquoy ils preicntent ladi- 
te requefte tendant en effedad ce qu'il leur fuft permis en faire recoller &c 
confronter audit de Mailly, tels cefmoings qu'ils voudroicnx ehoiiic & de ia 
corruptfon dcfqucls ils eftoienc trop afl'eurez. i 

De ce grand nombre de tefmoings l'on en fait recoller & confronter and. 
de Mailly iufques à dixneuf dot il y en a crois reprochez fur la recognoifsace 
de laprctéduelettte, de laquelle du Pontncxhibaonques l'original; tour le 
reftedefditstcfmoins font pauuresgës conduits en cellcvilleauxfraizdudic 
duPôtlapIufpartfcruiteursdomeiliquesdîc îâncl, Courtier &dcfunél Dil- 
lou bien Siivailablement reprochez. Ceirïntslcfquellcs reproches ceux qui 
depofentdufaictdeDillou font fa veufue, &r feruiteurs domelliques dudic 
Dillou& autres homes necefliteux, pas vn defquels nepeurdireai\rrccho- 
fc linon que l'on auoit opinion que ledit Dilloueftoit mort de mortviollcre, 

Leptocezainfunftruic ell mis entre les mains de mclîîeurs les gens du 
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Roy qui ne s'en veullenipoint fier au rapport Sc cxtraiû del'vn de leurs fub* 
ftituds, mais prindrent la peine de veoircxaâcment eux mcfmes ledit procez 
an p.irqLicc , donnercntlcur Concluiîons-a ce qu'il fiift plus informe ,a'cra- 
pe^char.c que les prifons feufîentouuertes audit de Mailly. 

Arrcfl du 16. iour d'Odobre 1597. que dans trois iours ledit de Mailly no- 
meroit tcfmoings, par leCqiiels il cntendoit prouuet & vcriffier les faits iiîfti- 
fîcatifs par luy alléguez au procez Se reproches propofees côcrc les tefmoins 
confrontez qui icroicnt à cefterinextraids, Etli aiicurrs cftoienc nommez, 
fcroicntoyzd office, pareillctncntfcroit inforn^é fur aucuns faits refultans 
du procez. y> {• ■> 

Sur l'extrait desfaics iufl;ificatifs&: reproches font nommer &;.oys près da 
foixantc telmoings par la dcrpofitiondcfquclrlcdit de mailly prétend auoir 
plurqueruffilàmnicnc veriffiélefdits faids, ' 

Lcprocez rapporté par vik: nouuellc forme, & qui ne fe pratiqua Jamais, 
LesaccufâteursfourniiTentdercprochescontrelestefraoingsoyzfurlefdits 
faids,&: par ce moyeu reccu tefrnoings rcprobaçaircs contrelcs probatoires; 
n'eftant Icrditcsrcproches confiderables, iîpromptemet &par efcriture au- 
tentiquc l'on n'en fiid apparoir comme pàrfentence. 

Neaumoins par l'atrcii définitif il eft dit que lefdits faids & reproches onc 
cftc veuz aufquelsparaduenture l'on fc pourroit eftre irrellé, leldites repro-. 
chcs veues femblablemencpar meilleurs les Gens du Royjefquels pour co- 
clufionsdernieres & diffiuiriucs ont pcrciftécn leurs premières conclufions 
& eflargiflcmentdudic de mailly. 

Arrcft diffinitif du mois de mars 1598, per lequel ledit de Mailly pour les 
cas contenuz au procez. Eft condamuéa eftre confine &; relégué en llflc de 
R ets à toufiouis, tous fes biens acquis & eonfifqucz à qui il appariiendra/iit 
lefquels &: tous autres non fubjets àconfifcationlèra prealiablement pris la 
fomme de quatre mil efcuzadiugec aux héritiers de Diilou, & milcfcuzen- 
uers le Roy applicable au pain des pnfonniers. Surfenal'executiô de l'arreft 
pour le regard du confinement iulques àce qtie la réparation Ciuilc & ama- 
de fpit aduellemen t payée , &: iufques à ce tiendra ledit de Mailly prifon en 
la Conciergerie, de condamné en outre es deCpcns du procez, & tout ce qui 
s'encftenfuiuy, 

'j.AutrearreftpourCouvcticr &:la veufue&hcriticrs de lanncl du mefme 
iour par lequel, LA COVR pour les cas contenus au procez , condane 
ledit de Mailly enuers Couretier enlafommedequinzccés efcuz, &en pa- 
reille fomme de quinze ces cfcuzcnucrs la veufue&: héritiers de lânel pour 
réparation ciuile dommages & inccrcth, en cinq cens efcuz d'améde enuers 
IcRoy appliquablcsauxicparationsdu Pallais, ^furferrararrelldecôfine- 
mcntiukjuesàcequelcsfommtsfoiçnccntieremeat ôcaduelkmentpaiccs 
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& iurqnesàccdemeiircracn la Conciergerie du Pallais, & outre condamne 
ledit de Mailly es defpens du proccz, & de tout ce qui f'cn cft enfuiuy, 

Dcpuislerquelsarreftsilauroitplciiàvoftrc majefté , Sire, d'odroycc 
vos lettres de cômandemcnt audit de Mailly adrclTiintcs au Parlement à ce 
qu'il feuftmis hors des prifons, à quoy l'on n'auroit eu aucun elgard, 

Voftre Majefté a faid l'honneur audit de MaïUy d'enuoyer pardeucrs mo- 
fieurleprefidentde Villicrs des plus notables fèigncurs de voftre Confeil 
pour luy faire entendre voftrevolôté que vous mcimesluyauezaflcz décla- 
rée, &: ce fut lors, Si RE, que ledit heur Preiident entra furies plus fecrets 
dcportemensdudit de Mailly, auec là femme dont il n'appert point par le 
procès finon qu'en la folicitation d'iceluy ladite femme a allez faict paroi - 
Itre commeilsontvcfcupar lepafTéj&la mutuelle corrcfpondance d'vne 
fàinde amitié. 

SiB.E, contrclarigueurdccesdeux arrefts ledit de Mailly eftcontrainct 
de fupplier voftre Majefté &: nos Seigneurs de voftrc côfeil de luy accorder 
Jaceuiiionàân que fon innocence foitcogneuc,& les calomnies de fcsaccu- 
fîiteurs defcouucrtes qui fçauent bien la vérité de ce qui s'eft paffc, &: depuis 
lefdits arrefts fcfont faits défia quelques reproches entre eux de leurs impu- 
ftures , les moyens dereuifion font prompts outre ceux qui fc pcuuent re- 
cueillir du Difcours cy deilus. 

Premièrement monfieur de Villicrs qui a prefidé au iugement, n'en pou- 
iioit cognoiftre pour auoir en qualité de voftre aduocac plaidé audit procès, 
& pris conclufiôs contre ledit de Mailly, fur lefquellcs feroic interucnu TAr- 
reft du dixfeptiefmeiour d'Octobre quatre vingts &feize, portant condam- 
nation de mil efcus contre ledit de Mailly. 

D'ailleurs s'en deuoit ledit fieur de Villiers volontairement dcporter,pon r 
cftre coufin germain de la Dame Marquifc de Reynel, au proffit de laquelle 
du rnoms du lieur Marquis de Reinel fon mary tourne la confîfcation d'£f- 
cot adiugce par arreft. 

Semblable déport deuoit eftre fait par monfieur M. Courtin 

ayant efponfé la tante germaine de ladite Dame Marquife de Reinel j&P'ir 
monfieur M. Edouart Mole rapporteur du ptoces eftantfa femme parente 
& alliée de ladite Dame Marquifc au dire do l'ordonnance. 

Ccfians lefqucis depports lefdits arrefts ne peuuenc fubfiftcr ny au fond ny 
en la forme. 

Pour la forme côtrc tout ordre de drciû l'on a receu des reproches cotre les r cfmoins 
qui ont depoCé fur les faits iuftificatifsdiidit de Mailly, &: itidues reproches vtuzcom^ 
nie il appert par l'vn & l'autre des Arrefts. 

Au fonds depuis que les faits iuftificanfs dclacauferont verifficz.l'ordonii^înce veut 
qu'onioft receu en procès ordinaire qui cftoittout ce que j'en puurron faire contre e- 
dit de A/iailly,car parles cnqueftesla vérité du fait fefeuftcnticrcnunteklaircie, & les 
rufcs des actuùteurs dcfcouucrtes. 
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Encores qu'ils en apparoifTc aiïez par la preuue des faiâs iuflifîcatifs dudit de Mailly 
en laquelle pies de foixantc tciuioings ont efté oys dont il n'y en a que deuxau plus va 
labiemcnc reprochez & par efcrit. 

Aiiparauant ccfte preuue monfieur le Procureur gênerai auoitconclud à l'eflargiflc- 
mentdudit de M ail, y depuis ladirc preuue ^ercifté eufesCcnclufions. 

Et toutefois intcruienncnt deuxarrefts tn pas vn defquels ledit de Mailly n'cft déclare 
attaint &conuaincu, mais il eft dit feulement quepour lescas meniiunnezau procez 
qui eft dire en effet que pour les prefumptions & conjectures dudit procez l'on condâ- 
iievn homine tout ajnfi que fila preuue d'vn crime tlloii claire Ôc certaine fans rien 
approfondir dauantage. 

Les biens dudii de Mailly acquis &confîiqiiez fur Urqiicls feront prealablemérprin? 
&c. les réparations ciuiles adiugecs fur les biens n'ont rien de perfonel après ccfte perte 
generallede biens, l'on veut neantmoinsqueleditdcMadly quieft mort ciuiletnétpar 
arreft trouue douze ou quinze mil elcuz aultrcmcnt il tiendra prifon perpétuellement 
&luy fcriiira ladite prifon de peine contre toutes les Joix du monde & la pratique or» 
dinaire de la Cour en laquelle luiqucs icy il ne s'cft Jamais veu qu'vn homme qui a con- 
filiijué fes biens foit demeuré prifonnier pourlefdites réparations ciuilles. 

L'horreur de la prifon auoit fait rcfouidre ledit de Mailly a vn habandônementdefcs 
biens.Jetrres de Commandement expédiée la dcffus reicttees par la Cour qui ne peut 
trouuer eftrange que le procez loir reueueftant ce moyen allez ordinaire. 

Qijant au fait de lannel s'eftoit vn fait purement ciuil il n'cftoit queftiô que de iuger 
la prile de fes meubles bône ou roauuaife toutes & quâtcsfois que l'on s'cft voulu pour- 
ueoir extraordinairenum en telle matiete iamais la Tournelle n'en aprinsny retenu la 
cognoiflànce, & fe trouucrtont plufieurs arrefts prononcez par monfieur le Pteftdent 
de V lUiers par Icfquels les accufez ont efté réuoyez abfouz pour le prétendu crime, (auf 
aux acculatcurs de fe pourueoir ciuilement. 

Demefraespeutondiie du fait de Courtier en l'efgarddud.dc Mailly quin'eftnyac- 
cufény coulpablederaccidét furucnu,& quâd mefmesilauroireftéconâdncderepre- 
fenter fes foldats, il ne feroit pas plus cftroiieroent obligé qu'vnecaunô ludtciaire éc ne 
pouuoit eftrc pourfuiuy que ciuilement par ledit Courtier pour fon intereft. 

Maisn'y ayant aucun iugemcntde rcprefcnration & n'ayant Courtier depuis 1594. 
redudiôde Chaulmôt iufques après l'Arreft du mois de lanuicr ijçô.fait aucunes pour- 
fuittes contre ledit de Mailly,il n'y auroirapparence de la condamneràla reprefentatiô 
qui eftoit préalable auant que d'adiuger aucun intereft qui naift dudefaultde ladite re« 

Î>rc(entation,ayaiit Courtier eu alfez de moyen de fe faifir defdits foldats allans ôc venas 
ibrement à Chau[mont,& par tout depuis ladite reduâion. 

Par la rcmfion du procès, Sire, ledit de Mailly fe promet qu'il fe remarquera beau» 
coup d'aurres moyens pernnens qu'il ne peut particulièrement coiier , d'autat qu'il n'a 
point eu communication dudit procès, & ne touche que ce qui s'cft peu recueillir tant 
par la confrontation des tcfmoinsquiluy a efté faitteque des pièces quigifent en com» 
muniquation. 

Efperc feinblablemen tiédit de Mailly que Ton iugera fon innocence, que fes parties 
aduerfes vcullent cftouffer par la fumée de leurs accufàtions &: l'cnfeuelir dâsla rigueut 
des arrefts qu'ils ont obtenuz augtâddefaduantagedevosbons feruiteurs, recherchez 
pour fa Jâ:s de guêtre par gens rebelles, & qui ne refpircnt que par voftre mifericorde. 

Pour plus amples nioiens de reuifiô cn>plïJye ledit de Mailly le proccz,iaiplore voftre 
clémence SIRE, Que vous auezdefpartieàvozplus^^Çfî5^îi!^emys,& la prudence 
«Je nos Seigneurs de voftre Confcil. 
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